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Résumé

Le Service National d’Observation Gravimétrie (SNOG) assure le suivi des réseaux d’observations
et contribue aux services de l’Association internationale de géodésie (AIG).
Il assure ainsi le suivi du réseau permanent gravimétrique (RPG) et des réseaux répétés
gravimétriques (RRG). Le RPG est en particulier constitué de cinq stations multi-instrumentées,
dont quatre colocalisant des mesures absolues avec des mesures de variations temporelles
de la gravité à l’aide de gravimètres supraconducteurs permanents. Le SNOG contribue
également au bureau central de deux services scientifiques internationaux de l’IAG: le Bu-
reau Gravimétrique International (BGI) et le Service international de géodynamique et des
marées terrestres (IGETS). Les données que le SNO récolte et distribue sont utilisées par
différentes communautés pour observer les variations de masses à toutes échelles (surface,
croûte, manteau...) ainsi que pour vérifier la stabilité verticale des références (marégraphes,
etc.).
En constante évolution pour répondre aux besoins de ses communautés scientifiques et
les nouveaux déploiements technologiques, nous présentons les différentes composantes du
SNOG, les missions d’observations qu’il pilote et les perspectives de développement, en par-
ticulier pour ce qui concerne la gravimétrie spatiale.
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